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Aux Distordus, aux marginaux,
aux familles des victimes et des gens disparus,
vous n’êtes pas seuls.
[image: Introduction]
Distorsion est né en 2017 à Montréal de nos esprits tordus d’êtres passionnés par les histoires étranges de l’ère numérique. Après des mois de cogitation, de recherches dans les bas-fonds d’Internet et de visionnement de vidéos obscures, nous avons lancé un podcast indépendant où les histoires les plus inusitées et mystérieuses sont passées au peigne fin. Que ce soit des cas réels de disparitions, des incursions au cœur du dark Web, des crimes sordides ou encore des creepypastas, contes modernes qui mélangent réalité et fiction, ces récits ont tous un dénominateur commun : ils remettent en question notre relation aux technologies.
Avec le temps, un nouveau folklore numérique est né, et ces histoires se propagent au fil des discussions en ligne, dans les réseaux sociaux et les forums. Parfois, elles évoluent grâce à la contribution des internautes et ouvrent de nouvelles pistes intéressantes. Dans notre société constamment connectée, nous laissons des traces numériques derrière nous. L’omniprésence des téléphones intelligents fait en sorte que nos moindres gestes peuvent être retracés, que ce soit par une transaction en ligne, une recherche sur Google ou une publication sur Facebook. Bien que ces technologies permettent souvent de faire avancer des enquêtes, il arrive qu’elles se retournent contre nous…
En moins de deux ans, le podcast Distorsion a connu un succès notable au Canada et en France, et une très grande communauté de « Distordus » poursuit les discussions et les échanges autour de ces histoires mystérieuses. Ce livre est né de notre désir de partager ce folklore numérique dans un nouveau format plus littéraire. Vous trouverez donc ici treize histoires : sept sont tirées d’épisodes du podcast original, mises à jour et réadaptées ; les six autres sont nouvelles et exclusives. Ainsi, un homme qui prédit sa propre mort sur YouTube, un Québécois qui accumule une fortune au cœur du dark Web, une famille entière qui est assassinée à Nantes alors que le père disparaît dans la nature, une jeune fille qui est poignardée afin de satisfaire un personnage fictif créé sur le Web, un téléphone intelligent trouvé dans un taxi, qui contient une vidéo révélant des meurtres commis en haute mer, une jeune femme disparue dans les montagnes enneigées du New Hampshire, qui soulève les débats sur Internet, sont des exemples d’histoires réelles et mystérieuses qui donnent matière à réflexion sur notre époque ultra-connectée. En plus de ces treize narrations passionnantes, nous avons ajouté nos notes d’enquête complémentaires aux récits afin d’expliquer certains concepts et de partager des hypothèses sur les mystères évoqués.
Pendant la rédaction de ce livre, nous avons fait la connaissance du bédéiste français Run, créateur des bandes dessinées et du film Mutafukaz, lui aussi passionné d’histoires étranges et mystérieuses. Nos discussions nous ont conduits à lui proposer d’illustrer les treize histoires d’une manière originale. Vous verrez à quel point il est parvenu à donner encore plus de profondeur à ces récits, en leur insufflant son style sombre, détaillé et percutant.
 
Bonne lecture,
 
Emile et Sébastien


Avertissement
Vous vous apprêtez à plonger dans l’univers de Distorsion, où la réalité dépasse la fiction. Les histoires qui suivent sont tirées de sources d’information publiques, tels articles de journaux, sites Web, podcasts et autres. Nous avons fait l’effort de nous en tenir aux faits en traitant chaque récit avec le plus grand respect pour les personnes concernées, les victimes et leur famille. Pour les besoins du livre, nous avons pris la liberté de traduire en français les textes des internautes dont nous parlons.
 
Les hypothèses formulées dans les notes d’enquêtes sont nos propres réflexions et ne représentent en rien l’opinion des autorités officielles ni de l’éditeur.
 
Sachez que la plupart de ces histoires sont destinées à un public averti et mature.
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« Je sors ce soir. J’espère qu’aucun type louche ne m’approchera. [...] Dès l’instant où tu montres la moindre inclination, ils te traquent.»
— Elisa Lam, dans son blog Tumblr


Certains mystères passionnent littéralement les internautes. Ce qui est arrivé à Elisa Lam, cette nuit-là au Cecil Hotel de Los Angeles, défie encore aujourd’hui toute explication…
« Je suis trop fatiguée pour faire mes bagages », écrit Elisa Lam dans son blog Tumblr le 22 janvier 2013. La jeune femme de 21 ans, qui vit à Vancouver, vient de célébrer avec des amis son départ imminent pour la Californie. Elisa a passé plusieurs jours à organiser cette fête : réserver la salle, contacter les invités et planifier la logistique. Toutes ces tâches, en plus de l’organisation de son propre voyage, l’ont épuisée. Quelques jours auparavant, le 17 janvier, Elisa s’exprimait à ce propos sur son compte Twitter :
[image: ]L.L [image: ]@lambettes • 17 jan. 2013 
Raison #918289 pour laquelle je déteste les clubs : gérer les listes d’invités et ceux qui ne confirment pas leur présence avant la date limite signifie que je dois me démener et les supplier.
 [image: Illustration]


Malgré tout, elle dit se sentir bien entourée par son cercle d’amis et « remplie d’amour ».
Comme plusieurs filles de son âge, Elisa Lam souhaite depuis longtemps partir explorer la côte ouest américaine, découvrir ses paysages montagneux, l’océan et ses grandes villes. Un tel voyage n’est pas si compliqué lorsqu’on habite Vancouver : cette ville de la Colombie-Britannique est à peine à quelques heures de route de Seattle et de Portland, deux des plus belles villes du nord-ouest des États-Unis, et à quelques heures d’avion de la Californie.
Elisa prévoit prendre un vol pour San Diego et remonter la côte vers Los Angeles, San Luis Obispo, Santa Cruz et San Francisco. Elle économise son argent depuis longtemps pour faire ce voyage. Là-bas, elle se déplacera en train et en autocar. Beaucoup d’étudiants préféreraient faire ce périple en groupe, mais Elisa a décidé de voyager seule.
Qui est Elisa Lam ?
Née le 30 avril 1991, Elisa Lam est une Canadienne d’origine chinoise. Ses parents, David et Yinna, ont émigré de Hong Kong à Burnaby, en banlieue de Vancouver, où ils tiennent un restaurant. Ils ont une autre fille, Sarah.
Bien qu’elle ait un grand cercle d’amis et de collègues à l’Université de Colombie-Britannique, où elle étudie la psychologie, Elisa est plutôt réservée et introvertie. Fan d’Harry Potter, elle est un peu geek. Elle s’exprime régulièrement dans les réseaux sociaux, principalement sur Instagram et Tumblr, où elle relate ses états d’âme avec humour et poésie, sans toutefois en révéler beaucoup sur sa vie personnelle. Tandis que plusieurs jeunes femmes de son âge postent des selfies et des photos de leur vie sociale sur Instagram, Elisa met en ligne des photos de ses lectures du moment, d’objets qu’elle trouve d’une grande beauté, de ses chaussures, souvent accompagnées d’une très courte réflexion. Jamais elle ne montre son visage.
Elisa s’intéresse beaucoup à la mode. Elle a du style. Une grande partie de ce qui alimente son profil Tumblr est constituée de sujets de mode et de design, de photos vintage. On remarque chez elle un certain intérêt pour la France, ne serait-ce que par le nom de ses profils en ligne : sa page Tumblr s’intitule « Nouvelle / Nouveau » ; et son compte Instagram, « Moules Marinière ». Pas banal pour une anglophone.
Sur Twitter, Elisa spécifie : « Je ne tweete pas, je retweete. » Ce qui indique qu’elle préfère partager du contenu qu’en créer. Malgré tout, elle publie parfois certaines réflexions empreintes d’humour et de sarcasme. Par exemple, le 24 décembre 2012, la veille de Noël, elle écrit : « Parfois, j’oublie que les gens sont stupides, et soudainement quelqu’un ouvre la bouche pour parler. »
Notes de Seb[image: ]
Elisa Lam aurait pu être une auditrice ou une lectrice de Distorsion : geek, originale, curieuse, intelligente, mais qui n’entre pas forcément dans le moule. L’une des raisons pour lesquelles cette histoire nous touche à ce point, c’est que nous nous identifions à elle. À 21 ans, Elisa était très ouverte sur le monde. On sent toutefois qu’elle combattait des démons intérieurs.


Ces « démons intérieurs » ont la forme d’une dépression. De plus, Elisa est affectée par la bipolarité, ce qui l’oblige à prendre chaque jour plusieurs médicaments :
dextroamphétamine (Dexedrine), un stimulant prescrit principalement pour traiter les déficits d’attention ;

lamotrigine (Lamictal), un stabilisateur d’humeur et un antiépileptique ;

quétiapine (Seroquel), un antipsychotique prescrit généralement pour traiter la bipolarité et la schizophrénie ;

venlafaxine (Effexor), un antidépresseur prescrit pour les troubles d’anxiété, les dépressions majeures et les crises de panique ;

bupropion (Wellbutrin), un antidépresseur généralement prescrit pour traiter la dépression et le tabagisme.


Bien que sa bipolarité soit contrôlée et qu’Elisa ne soit pas psychotique, cette maladie a une grande influence sur son moral. Elle peut rester seule, sans rien faire, pendant des jours, préférant éviter les activités sociales. Sa motivation à poursuivre ses études en est affectée et plusieurs rechutes de dépression l’ont forcée à abandonner deux cours sur trois à l’automne 2012. Se comparant souvent à ses camarades, elle se sent moins performante qu’eux et a l’impression de perdre son temps, ce qui engendre encore plus d’anxiété. D’ailleurs, en tête de son blog Tumblr, on trouve cette citation de l’écrivain Chuck Palahniuk : « Nous sommes constamment hantés par l’idée que nous gaspillons notre vie. » Elle choisit donc de ne pas s’inscrire au trimestre d’hiver 2013 à l’université, préférant faire ce fameux voyage en Californie.

Le grand départ
Bien qu’elle espère ce départ depuis longtemps, Elisa boucle ses valises tant bien que mal et se rend à l’aéroport de Vancouver. Le soir même, elle indique sur Tumblr qu’elle a raté son avion pour San Diego et qu’elle doit passer la nuit à l’aéroport. Elle prend la mauvaise nouvelle avec humour, se comparant à Tom Hanks dans le film Le Terminal, et concluant qu’après tout, elle a du wifi.
Une fois à San Diego, Elisa se repose pendant une journée avant d’explorer la ville.
[image: Illustration]Ces activités n’ont rien d’extravagant pour une touriste à San Diego. Elisa visite le célèbre zoo et publie des photos sur sa page Facebook. Il est plutôt facile de suivre son voyage dans les réseaux sociaux. Chaque jour, elle appelle ses parents pour les tenir au courant de ses allées et venues.
Selon les sources officielles et articles de journaux, Elisa arrive à Los Angeles le 26 janvier 2013 par un autocar d’Amtrak. Deux jours plus tard, elle s’inscrit à la réception du Cecil Hotel, au centre-ville. La décision de descendre à cet hôtel est-elle circonstancielle ou intentionnelle ? La jeune touriste a peut-être voulu vivre des émotions fortes : le Cecil, qui a été le théâtre de plusieurs événements lugubres, a mauvaise réputation.

L’infâme Cecil Hotel
Édifié dans les années 1920, à l’âge d’or des théâtres de Broadway et à l’émergence du cinéma, cet immeuble est un vestige des belles années glamour de Los Angeles. L’hôtel de 19 étages de style Beaux-Arts comporte quelque 700 chambres et se dresse tel un monstre sur Main Street.
Or, après la Grande Dépression, une vague de pauvreté atteint Los Angeles et en transforme le centre-ville. Les théâtres et les cinémas ferment et ce quartier, auparavant très sophistiqué, devient une zone malfamée à proximité du quartier Skid Row, où aboutissent les laissés-pour-compte. L’hôtel se met alors à accueillir des résidents permanents qui louent des chambres au mois. Cette pratique attire généralement une clientèle difficile, composée de gens sans domicile fixe et de toxicomanes.
Notes d’Emile[image: ]
Au cours de mes voyages d’affaires, j’ai souvent séjourné dans cette partie de Los Angeles et parcouru Skid Row à pied. Ce quartier compte près de 10 000 sans-abri, soit la plus grande communauté du genre aux États-Unis. La plupart vivent dans la rue, dans des tentes fabriquées avec des débris, et plusieurs consomment du crack. Les commerces sont principalement des boutiques de prêt sur gage et de contrefaçons ; il y a aussi quelques soupes populaires et de petites épiceries. La proximité de Skid Row avec le quartier des affaires est frappante, alors que des hôtels de luxe côtoient la plus grande indigence. Il est à noter que George Takei, acteur, auteur et activiste, est originaire de ce quartier.


Le Cecil Hotel occupe une place de choix dans les annales du crime de Los Angeles. Un des meurtres les plus médiatisés fut celui du « Dahlia noir ». La victime, Elizabeth Short, aurait fait du Cecil Hotel son dernier arrêt avant sa fin tragique. De plus, le tueur en série Richard Ramirez, le fameux « Night Stalker », aurait résidé au Cecil alors qu’il était encore actif. En outre, un homme se serait suicidé en sautant par la fenêtre de sa chambre, tuant un passant au sol.
Elisa Lam se présente donc au Cecil Hotel le 28 janvier, où on lui assigne d’abord une chambre partagée au cinquième étage, mais à ce moment-là elle se trouvait déjà à Los Angeles depuis deux jours. Sur Tumblr, elle avait d’ailleurs décrit son arrivée à « Laland » et commenté l’architecture de certains immeubles de son quartier qui lui rappelaient le style de Gaudí et l’univers de Gatsby le Magnifique, le roman de Scott Fitzgerald. Elisa ne manque pas non plus d’évoquer la détérioration de ce quartier qui, en dépit de son architecture splendide, est « parti sur le crack ».
Dans un autre billet publié sur Tumblr le 26 janvier, elle explique qu’elle compte sortir ce soir-là. Elle indique aussi qu’elle se fait embêter par des hommes. Elisa utilise le mot-clic #caliblah pour identifier ses billets et commentaires relatifs à son voyage.
[image: Illustration]Il semble donc qu’Elisa passe sa première soirée à Los Angeles dans un bar de style speakeasy, ces établissements clandestins nés à l’époque de la prohibition et qui font un retour dans les grandes villes. Elle poste à ce propos sur Twitter, à 2 h 57 du matin, le 27 janvier. Elle en reparlera sur Tumblr un peu plus tard, mentionnant qu’elle a perdu le téléphone qu’un ami lui avait prêté. Aucun détail à propos de cet ami mystérieux n’est connu à ce jour.

La disparition
Elisa devait quitter le Cecil Hotel le 31 janvier 2013 pour aller à Santa Cruz, mais elle ne se présente pas à la réception ce matin-là pour régler sa note. Des employés montent à sa chambre et trouvent des vêtements d’Elisa, des effets personnels et son ordinateur portable. Manifestement, elle n’a pas préparé son départ. À Vancouver, les parents d’Elisa, inquiets de n’avoir pas reçu l’appel quotidien de leur fille, contactent la police de Los Angeles. Le fait qu’Elisa soit une Canadienne et que cette histoire puisse avoir un effet négatif sur le tourisme pousse les autorités à s’activer. Pourtant, le service de police de Los Angeles, le fameux LAPD, est l’un des plus occupés au monde, surtout en raison de la violence qui sévit en permanence dans Skid Row.
Les enquêteurs apprennent qu’Elisa s’est arrêtée à The Last Bookstore, une célèbre librairie du centre-ville de Los Angeles, paradis des lecteurs. La gérante, Katie Orphan, explique qu’Elisa avait un comportement tout à fait normal, qu’elle était de bonne humeur et qu’elle a discuté un peu avec elle. Elle a acheté des souvenirs pour sa famille tout en se demandant si elle n’aurait pas trop de mal à les transporter dans son périple.
Les employés de l’hôtel affirment avoir toujours vu Elisa seule. Ils révèlent que la jeune femme, qui avait d’abord partagé une chambre avec quelqu’un au cinquième étage, avait été transférée dans une chambre individuelle, deux jours plus tard, après que ce colocataire se fut plaint de « comportements étranges ». Mais c’est lors de l’analyse des vidéos de surveillance de l’hôtel que la disparition d’Elisa devient encore plus inquiétante.

Une vidéo terrifiante
Une semaine après la disparition d’Elisa, et à la suite de la visite de ses parents, le LAPD tient une conférence de presse dans l’espoir d’obtenir l’aide du public. Des affiches arborant la photo d’Elisa sont distribuées partout au centre-ville et dans Skid Row. La nouvelle de la disparition de la jeune femme est diffusée dans les médias régionaux, en plus d’être commentée au Canada et en Chine. Malheureusement, aucune piste sérieuse ne découle de ces efforts.
C’est alors que les policiers font une chose surprenante : ils diffusent sur Internet une vidéo de surveillance du Cecil Hotel afin de faciliter l’identification d’Elisa, mais aussi d’attirer l’attention du plus grand nombre. Cette vidéo créera un buzz, mais pas celui qu’on espérait.
La vidéo originale, disponible sur YouTube, dure quatre minutes : on y voit Elisa dans l’ascenseur de l’hôtel, vêtue d’un chandail à capuchon rouge, de shorts de sport noirs et de sandales. Détail important : elle porte habituellement des lunettes, mais elle ne les a pas à ce moment-là. Ce document aurait été enregistré dans la nuit du 31 janvier au 1er février. Le code temporel au bas de la vidéo est brouillé, comme si on n’avait pas voulu dévoiler l’heure exacte de sa captation. Aucun son n’a été enregistré sur la bande.
Dans cette vidéo, on voit Elisa entrer seule dans l’ascenseur, au 14e étage. Elle appuie sur plusieurs boutons du panneau de contrôle, puis elle recule dans un angle de la cabine. Étrangement, les portes ne se ferment pas. Elisa jette brusquement un regard dans le couloir, puis elle rentre aussitôt dans la cabine, comme si elle se cachait de quelqu’un. Les portes ne se ferment toujours pas. Elisa se presse contre la paroi, puis elle se décide à sortir timidement de l’ascenseur pour faire un étrange jeu de pieds, comme si elle jouait à la marelle. Elle reste plusieurs secondes dans le couloir et revient à l’intérieur de l’ascenseur, l’air confus. Elle appuie de nouveau sur plusieurs boutons, mais les portes ne se ferment toujours pas. À 1 min 52, elle sort de nouveau de la cabine, agite bizarrement les mains comme si elle caressait un animal invisible ou comme si elle serrait quelqu’un contre elle. À 2 min 29, elle quitte pour de bon le champ de la caméra, repartant dans la direction d’où elle était venue. Les portes finiront par se refermer et l’ascenseur descendra au rez-de-chaussée.
En quelques jours, cette vidéo sera vue des centaines de milliers de fois sur YouTube. L’histoire se répandra comme une traînée de poudre, même en Chine, pays d’origine d’Elisa Lam, où la vidéo devient virale. Par contre, au lieu d’inciter les gens à rechercher la jeune femme, la vidéo les effraye, et tous cherchent à expliquer ce qui s’est vraiment passé dans cet ascenseur. Certains croient qu’un phénomène paranormal est en cours et qu’Elisa interagit avec un fantôme, théorie sans doute inspirée par le passé obscur du Cecil Hotel. D’autres affirment qu’elle est sous l’emprise d’une drogue puissante, comme l’ecstasy, et qu’elle est victime d’hallucinations. Pourtant, Elisa n’a pas la réputation de consommer de la drogue. Enfin, quelques internautes avancent qu’elle se cache d’un poursuivant.
Notes d’Emile[image: ]
Je m’interroge sur la raison pour laquelle on a diffusé cette vidéo. Si le but des enquêteurs était d’identifier Elisa Lam, pourquoi n’avoir pas simplement montré une image où l’on voit mieux son visage ? Selon des experts, la vidéo originale semble passer légèrement en avance rapide, on peut le distinguer dans le rythme de défilement malgré le code temporel flou. De plus, certains croient qu’il y manque un segment, qu’elle a été raccourcie au montage. N’oublions pas que ce quartier de Los Angeles est truffé de caméras à tous les coins de rues : il est donc surprenant que la seule captation disponible d’Elisa soit cet extrait troublant qui laisse place à toutes les interprétations.



Une découverte macabre
Le Cecil Hotel est passé au peigne fin par les policiers. On fouille les étages, les couloirs, les cages d’escalier, le toit. Des chiens pisteurs cherchent des traces de la jeune femme. Malgré toutes ces initiatives, qui s’étendent sur près de trois semaines, Elisa reste introuvable.
Pendant ce temps, les clients de l’hôtel se plaignent de problèmes de pression d’eau dans les douches et les lavabos. Encore plus bizarre, cette eau semble corrompue. Le 19 février au matin, Santiago Lopez, un employé du Cecil Hotel, monte vérifier l’état des réservoirs d’eau sur le toit de l’immeuble, des citernes de 1000 gallons et de 10 pieds de haut. Lopez remarque que la trappe d’un des réservoirs est ouverte. Il y découvre un corps nu qui flotte à une trentaine de centimètres de la surface. Malgré la décomposition avancée des chairs, il ne fait aucun doute qu’il s’agit d’Elisa Lam. Ses vêtements flottent près d’elle : le fameux chandail à capuchon rouge, le t-shirt aux couleurs de la bière Alexander Keith’s, les shorts noirs, les sandales et les sous-vêtements Calvin Klein.
Les autorités investissent le toit du Cecil Hotel avec les pompiers et les équipes de médecine légale. Des hélicoptères de divers médias tournoient dans le ciel et diffusent les événements en direct. On en fait un vrai spectacle.
Cette découverte sème aussi l’émoi chez les clients du Cecil, qui semblent vivre une histoire digne d’un film d’horreur. La nouvelle fait le tour du monde grâce aux réseaux sociaux. Déjà que l’histoire était bien connue en raison de la vidéo de l’ascenseur, la découverte du corps ne fait qu’alimenter exponentiellement les discussions et les théories sur Internet. Comment Elisa a-t-elle pu se retrouver dans cette citerne ?

L’autopsie
Le 21 février, le LAPD révèle les résultats de l’autopsie pratiquée sur le cadavre d’Elisa. Plusieurs personnes croyaient qu’elle avait été amenée de force dans ce réservoir, et peut-être assassinée, mais la conclusion est tout autre : le coroner conclut à une mort par noyade accidentelle.
L’analyse toxicologique établit qu’aucune drogue n’a été détectée dans l’organisme d’Elisa. On a décelé une alcoolémie d’à peine 0.02, soit le quart de ce qui est permis pour conduire une voiture au Canada. Ce chiffre représente aussi la quantité normale d’éthanol dans la bile. Il est donc possible qu’Elisa n’ait pas bu d’alcool ce jour-là. Puisque le GHB, la « drogue du viol », se dissout dans l’organisme en 12 heures, il est normal qu’il soit absent de son système, si tant est qu’Elisa en ait ingéré. Par contre, cette drogue est habituellement administrée avec de l’alcool pour produire son effet, et la très faible alcoolémie laisse croire qu’Elisa n’a pas été victime de cette tactique. D’autres tests indiquent une absence de choc traumatique, d’agression sexuelle et de suicide. On n’observe que des blessures mineures : une cicatrice au genou et une éraflure à la jambe.
Fait intéressant, le coroner écrit dans son rapport que « la maladie mentale aurait joué un rôle important dans cette noyade ». En effet, l’analyse toxicologique révèle la présence des médicaments que la jeune femme a pris, et l’absence de ceux qu’elle aurait dû prendre.
L’antidépresseur venlafaxine était présent dans le sang et le foie, ce qui indique qu’Elisa a bien pris ce médicament le jour de sa mort.

Certains métabolites de l’antidépresseur bupropion ont été retrouvés dans le sang, ce qui suggère qu’elle avait pris ce médicament récemment, mais pas le jour de sa mort.

Aucun métabolite de la quétiapine n’a été détecté, ce qui suggère qu’Elisa n’avait pas pris cet antipsychotique récemment.

La lamotrigine a été retrouvée en si faible quantité que tout porte à croire qu’elle n’avait pas pris récemment ce stabilisateur d’humeur, et certainement pas le jour de sa mort.

Les analyses révèlent finalement qu’Elisa avait pris des Sinutab, contre la congestion nasale, et de l’ibuprofène, contre les maux de tête ou les douleurs musculaires.


Bien que le coroner stipule que le sang extrait du corps d’Elisa Lam n’était pas assez abondant pour que les spécialistes puissent produire un rapport toxicologique plus détaillé, ces informations suggèrent que la jeune femme aurait pu vivre un épisode psychotique pour avoir omis de prendre certains de ses médicaments. Mais peut-on expliquer par cette seule raison tout le mystère entourant la vidéo de l’ascenseur et cette mort étrange par noyade ?

Zoom sur le Cecil Hotel
Il ne fait aucun doute qu’une telle enquête doit être résolue rapidement, notamment parce que le LAPD – qui a d’autres chats à fouetter – doit montrer qu’il maîtrise la situation, mais aussi parce qu’on ne veut pas que cette affaire ait des retombées négatives. Or, certains internautes croient que l’enquête a été bâclée, que l’hypothèse de la noyade accidentelle ne tient pas la route.
Tout d’abord, comment Elisa a-t-elle pu se rendre sur le toit de l’hôtel ? Il est possible d’y accéder par une sortie de secours au 14e étage, là où Elisa a été filmée dans l’ascenseur. Par contre, la porte menant au toit est censée être verrouillée et protégée par un système d’alarme. L’employé de maintenance Santiago Lopez a bel et bien spécifié qu’il avait désactivé le système d’alarme avant d’aller inspecter les réservoirs. Aucun employé de l’hôtel ne se rappelle avoir entendu cette alarme retentir.
Des enquêteurs du Web ont donc décidé de ne pas s’en tenir aux affirmations des autorités et sont allés vérifier certains faits eux-mêmes. Par exemple, le youtubeur John Lordan a constaté qu’il est possible d’accéder au toit de l’hôtel sans passer par la porte, mais bien plutôt par une grande fenêtre donnant sur l’escalier de secours extérieur, au 14e étage. Un youtubeur chinois y est allé plus franchement : il a tout simplement poussé la porte menant au toit, sans déclencher la moindre alarme ! Il serait donc plutôt facile de se rendre dans cette zone interdite. Plusieurs occupants du Cecil ont d’ailleurs confirmé qu’il n’est pas rare que des gens montent sur le toit pour y faire la fête, qu’on y trouve souvent des bouteilles de bière vides et des graffitis.

Elisa était-elle vraiment seule ?
Évidemment, la vidéo de l’ascenseur montre Elisa seule, mais pourrait-elle avoir été accompagnée avant ou après la captation ? Rappelons que, selon les sources officielles et les rapports de police, Elisa est arrivée à Los Angeles le 26 janvier, mais qu’elle s’est inscrite au Cecil Hotel le 28. Où donc a-t-elle passé les deux premiers jours ?
Le 27 janvier, sur Tumblr, Elisa confie qu’elle a perdu le BlackBerry d’un « ami » lors de la soirée de la veille au speakeasy.
[image: Illustration]Il est donc de plus en plus évident qu’Elisa n’a pas commencé son séjour à Los Angeles seule. Plus tard, des policiers ont évoqué une autre vidéo de surveillance où l’on voit Elisa entrer au Cecil avec deux hommes qui lui remettent une boîte avant que la jeune femme disparaisse dans l’ascenseur. Cette vidéo n’a jamais été rendue publique, et ce mystérieux ami au BlackBerry n’est pas encore sorti de l’ombre.
Notes d’Emile et de Seb[image: ]
Cet ami mystérieux est une importante pièce manquante de ce puzzle. Bien que l’histoire ait été hypermédiatisée, celui-ci n’a jamais contacté les autorités ni les médias. Par ailleurs, si Elisa est restée deux jours avec lui, pour quelle raison s’est-elle inscrite à la réception du Cecil ? Est-ce possible que les choses aient mal tourné avec lui ? Rappelons que le 30 janvier, deux jours après l’arrivée d’Elisa au Cecil Hotel, on l’a changée de chambre. Ses comportements étranges pourraient-ils s’être d’abord manifestés en compagnie de cet ami, et pourraient-ils avoir forcé Elisa à modifier ses plans ? Et pourquoi les autorités n’ont-elles pas diffusé la vidéo avec les deux hommes ? Le public aurait peut-être pu les identifier…



La piste paranormale
Cette histoire a évidemment tout pour fasciner les adeptes des phénomènes paranormaux. Elisa Lam était-elle sous l’emprise d’une force obscure lors de son passage dans l’ascenseur ? Certaines théories établissent un lien avec un jeu très populaire en Corée, qui consiste à appuyer sur différents boutons de l’ascenseur afin de provoquer l’apparition d’une femme énigmatique. En la suivant et en évitant de la regarder dans les yeux, on peut se retrouver dans un monde parallèle, où la réalité est altérée, où les gens ne sont plus les mêmes.
Les adeptes de cette théorie croient qu’Elisa aurait été entraînée dans cet univers parallèle, et que c’est en tentant de revenir dans le vrai monde, par le même ascenseur, qu’elle aurait été victime d’hallucinations. Selon la légende urbaine, elle devait appuyer sur une séquence précise de boutons pour que le retour fonctionne, ce qu’elle semble avoir été incapable de faire. Cette théorie expliquerait ses gestes étranges, comme si elle interagissait avec une créature invisible, le fait que la porte de l’ascenseur ne se referme pas, et finalement son suicide sur le toit, alors qu’elle tentait par tous les moyens de revenir dans le monde réel.
Par ailleurs, Elisa se trouvait au 14e étage de l’hôtel dans la vidéo. Or, le Cecil est un de ces établissements qui ne possèdent pas de 13e étage, par superstition. Elisa était donc en fait au 13e étage lors du fameux incident de l’ascenseur.
Certains évoquent aussi l’effroyable ressemblance de la mort d’Elisa Lam avec le film d’horreur Dark Water, mettant en vedette Jennifer Connelly. Dans ce film, une femme emménage avec sa fille dans un nouvel appartement. Après quelque temps, les habitants de l’immeuble remarquent que l’eau courante est anormalement noire. Ils découvrent, bien sûr, le cadavre d’une jeune fille dans le réservoir d’eau, sur le toit. Dark Water date de 2005. C’est comme si le destin d’Elisa Lam avait été annoncé dans un film hollywoodien…

L’après Elisa Lam
À la suite de l’enquête officielle, David et Yinna Lam ont voulu poursuivre pour négligence le Cecil Hotel, maintenant rebaptisé Stay on Main, alléguant que l’incident aurait pu être évité si l’on avait sécurisé l’accès aux réservoirs. Un juge a refusé la poursuite au motif que le contexte extrêmement exceptionnel de la situation était accidentel. Elisa s’est aventurée de son propre chef dans des lieux réservés au personnel de l’hôtel. Point.
Près d’un an après la mort d’Elisa Lam, les internautes ont remarqué une activité suspecte sur son blog Tumblr : elle poste encore des billets ! Des dizaines, même ! Ce ne sont plus des billets personnels, mais bien plutôt des photos de mode et des pensées philosophiques. Cette nouvelle sème vite l’émoi sur les forums, jusqu’à ce qu’on confirme qu’il est possible de planifier des publications sur Tumblr des mois à l’avance. Cela ne fait qu’ajouter à l’étrangeté de cette affaire.
La mort d’Elisa suscite toujours la fascination auprès des internautes. Plusieurs films d’amateurs, courts-métrages et documentaires, ont été inspirés par cette tragédie. Au moment où nous écrivons ces lignes, un film serait en préparation à Hollywood.
Un mythe s’est littéralement édifié autour d’Elisa Lam et du Cecil Hotel, au point où l’on oublie parfois qu’une jeune femme intelligente et magnifique, à l’avenir très prometteur, a péri dans cette histoire.
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Aujourd’hui, j"ai dormi, puis j'ai pris une longue douche chaude et me suis
gavée d'un repas a seulement 3$. Ce fut une journée trés agréable et
productive. Sérieusement, jusqu’a présent je n’ai rien fait & San Diego qui
soit différent de ma routine habituelle. JE FAIS CE QUE JE VEUX. Aprés tout,
j’adore mon confort a la maison, bien que j'ose parfois des gestes impulsifs,
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»

I'aime bien...
J’adore observer les gens a I'auberge.

Maintenant que je suis bien reposée, dés demain je devrai m’aventurer un
peu plus a I'extérieur: SeaWorld, le zoo, le musée — c’est gratuit!!ll —, et
observer les baleines a Coronado/Point Loma?
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